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LES VOEUX POUR

2003

Le Président Jean BEUDOT et le Comité
Directeur de notre Amicale font des voeux pour le
bonheur de tous.

Depuis le retour, le temps a fait son oeuvre. Les
disparus sont nombreux, des liens se sont créés parmi
les survivants que nous sommes afin de garder leur
mémoire.

Merci à tous ceux ou celles qui nous aident pour
la tenue des comptes et du fichier mais également aux
rédacteurs occasionnels du " Lien ".

Nos amis belges des Stalags V ne sontpas oubliés.
Ils sont toujours avec nous.

Allons ensemble jusqu 'au bout du chemin.

Le Bureau

HK7= J

Réabonnement au journal
" Le Lien "

L'Euro est maintenant monnaie courante dans
l'Union Européenne, si bien que pour un an et
10 Euros, vous recevrez " Le Lien

Mais ceux qui le voudront, pourront faire un peu
plus et, si possible, en chiffres ronds.

Merci à tous.
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LES REPAS MENSUELS DES V ET X

SE FERONT A 12 H 45
AU "ROYAL TRINITE"

Métro : Trinité d'Estienne-d'Orves

Prochains déjeuners :

JEUDI 9 JANVIER 2003
* * *

JEUDI 6 FEVRIER 2003
* * *

JEUDI 6 MARS 2003
* • * *

Et lè JEUDI 3 AVRIL 2003
à 12 h 30 à la suite de notre Assemblée Générale

qui aura lieu dans la même salle à 10 h 30.
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Mes années perdues, 1936 - 1945
Par Roger d'Aigremont - (Suite du numéro 572)

Appartenant à la classe des
"

disponibles ", je me trouve
dans l'obligation de rejoindre
immédiatement mon Corps (c'est-
à-dire mon régiment, le Troisième
Génie à Arras).

Ce soir-là, je suis passé chez
mon camarade d'enfance Jules

Thébault, nous étions de la même
classe et nous avions fait notre

service au Troisième Génie à
Arras. J'ai trouvé mon copain et sa
famille désemparés. Ensemble,
nous avons convenu de partir dès
le lendemain matin par le train
vers 9h/10hàla gare de Cou-
tances. Nous avons commandé de
suite un taxi pour nous conduire à
la gare...

Le 22 mars 1939, le taxi est
venu me chercher chez ma mère.
Jules Thébault et deux autres

camarades étaient déjà installés
dans le taxi pour la même destina¬
tion. Moi, qui étais si heureux d'ê¬
tre revenu au pays, je suis triste.
Ma mère et mon jeune frère Mau¬
rice pleurent, je les console de
mon mieux, en leur disant : " Je
reviendrai bientôt, ce n'est
qu'une période militaire qui
passera vite ".

Enfin, nous partons, nous
essayons de nous remonter le
moral entre nous. Nous avons tous

le coeur bien gros. Je me sou¬
viens, qu'en arrivant devant la
gare de Coutances, le chauffeur de
taxi, un ancien qui avait fait la
guerre de 1914-1918, nous disait :
" Ne vous en faites pas, les gars, je
reviendrai vous chercher gratuite¬
ment avec mon taxi et, ce jour-là,
je vous paierai le Champagne ". Le
ton de sa voix était triste en nous

disant ces mots rassurants. J'ai

pensé qu'il n'était pas convaincu,
et, qu'au fond de lui-même il ne
croyait pas à une fin rapide de nos
ennuis.

Notre voyage s'est bien passé,
à chaque arrêt, dans les gares, sur
notre parcours, d'autres camara¬
des de régiment nous rejoignaient
dans le train pour la même raison.
Ce sont des retrouvailles, chacun
raconte sa vie civile avec beau¬

coup de regrets, car nous avons
tous le pressentiment que cette
affaire est mal partie et peut durer
très longtemps...

Nous arrivons à Paris Saint-

Lazare et nous prenons le métro.
A la Gare du Nord, nous retro¬
uvons d'autres camarades du Troi¬
sième Génie. A la gare d'Arras
nous étions très nombreux à être
attendus par une petite troupe
d'actifs pour nous escorter jusqu'à
notre caserne. Moi, j'ai été conduit
à la caserne Turenne (Citadelle) et
mon copain Jules Thébault à la
caserne Schram.

Le 23 mars, nous passons une
visite médicale vite bâclée et nous

recevons de suite notre habille¬
ment et paquetage complet. Je me
retrouve donc en tenue militaire.
Je n'aime pas ça du tout, je ne suis
pas volontaire pour ce genre de
sport. Mes camarades sont dans le
même état d'esprit que moi,
contrairement aux soldats alle¬

mands, nous ne sommes pas fana¬
tisés et n'avons aucune revanche à

prendre.

Ensuite, nous avons été dirigés
dans un faubourg d'Arras, une
partie est logée dans une ferme où
nous préparons notre cantonne¬
ment le soir même. Nous devons

nettoyer les granges, les étables et
autres locaux disponibles, réquisi¬
tionnés par l'armée pour nous
recevoir. Des bottes de paille sont
distribuées, celles-ci sont épan-
dues sur le sol comme une litière
en guise de lit, c'est sur ce matelas
de paille que nous coucherons
comme des animaux.

Le fermier n'est, pour ainsi
dire, plus maître chez lui, il est
envahi par des dizaines de soldats
qui circulent partout. Malgré tout,
le fermier, sa famille et les
employés sont corrects envers
nous, ils comprennent que nous
ne sommes pas là pour notre plai¬
sir, ils ont eux aussi des membres
de leur famille mobilisés ailleurs,
comme nous.

De notre côté, nous faisons
tout notre possible pour ne pas
être trop encombrants. Par
ailleurs, il y a toujours des

volontaires pour les aider à
divers travaux.

Une cuisine roulante est instal¬
lée dans la cour, le cuisinier a des
aides pour la préparation et la dis¬
tribution des repas. Chaque matin,
nous sommes réveillés par le
caporal ou le sous-officier de ser¬
vice, nous allons chercher le café.
Le midi et le soir, les repas sont
servis dans des bouteillons ou

directement dans nos gamelles en
faisant la queue à la roulante.

Ainsi commence une autre

vie, qui n'est pas du tout la même
que celle de la caserne. Le matin,
après le réveil et le petit déjeuner,
nous plions notre couverture et
toile de tente. Après, nous faisons
notre toilette dehors...

Nous passons une grande par¬
tie de notre temps dehors dans la
cour. Nous ne rentrons dans notre
cantonnement que pour dormir ou
les jours de pluie.

Les premiers jours, depuis
notre arrivée, nous ne sommes pas
astreints au travail, ni à l'exercice,
il suffit d'être présent aux appels,
nous profitons de ces heures libres
pour aller en ville, nous promener
par petits groupes de copains.

Les cabarets de la ville et des

faubourgs d'Arras sont pleins de
militaires et font de bonnes affai¬

res, surtout les premiers jours
quand les soldats ont encore un

peu d'argent.

Enfin, le 1er avril 1939, nous

quittons notre cantonnement pour
une destination inconnue.

Nous arrivons le 1" avril à

Amfroipret (Nord), où tous les
locaux disponibles dans les fer¬
mes ont été réquisitionnés pour
loger notre Compagnie. Avec
d'autres camarades, nous

logeons dans la ferme de M. Car-
lier, toute la famille est gentille à
notre égard.

(Suite en page 2)

NOTEZ BIEN...

On se retrouvera LE JEUDI 9 JANVIER 2003
pour fêter les Rois et les Reines dans notre belle
République.



Nous sommes cantonnés à proximité de la frontière belge. Pendant
notre séjour à Amfroipret nous avons participé à la construction de petits
fortins en béton, destinés à défendre la frontière franco-belge. Des
entreprises civiles ont creusé des tranchées (fossés anti-chars) avec des
pelles mécaniques, à travers champs. Des propriétés sont parfois cou¬
pées en deux parties, sans demander l'avis des propriétaires.

Cette région ressemble un peu à la Normandie et j'ai vu de beaux
pommiers et d'autres arbres qui étaient déracinés par les machines, ça me
faisait mal au coeur. Rien ne résistait au tracé de ces travaux, prévus sur
une carte. En temps de guerre, on ne respecte plus rien.

Du 22 au 25 août 1939, chaque jour, nous partons avec des équipes
de plusieurs hommes et des camions pour transporter des explosifs et les
déposer tout le long de la frontière dans la région de Valenciennes
(Nord). Ces explosifs sont destinés à faire sauter les ponts dits " straté¬
giques ".

Notre Compagnie devient la Compagnie R 4 du Génie.
Le 29 août, nous revenons à Amfroipret où nous retrouvons notre

Compagnie. Celle-ci se rassemble toute entière et se prépare à partir
pour une destination inconnue.

Le 1er septembre 1939, nous quittons Amfroipret et nous arrivons à
Beaurains, près d'Arras, le samedi 2 septembre 1939...

Je suis maintenu en activité à la Mobilisation Générale le
3 septembre 1939.

Du 2 septembre au 4 octobre, nous cantonnons dans une ferme à
Beaurains.

Arras était un Centre Mobilisateur, la ville et les faubourgs sont enva¬
his par des soldats de divers régiments. D'autres classes de réservistes
ont en effet été mobilisées.

La ville est pour ainsi dire entièrement occupée par plusieurs
régiments. Les rues sont encombrées par de nombreux engins de
toutes sortes : des camions, des chenillettes, des trains de bateaux
du Génie et autres engins militaires.

(A suivre)

AVIS DE RECHERCHE

Nous avons reçu une lettre de M. François LE BESCOND
qui recherche le cheminement de son père pendant sa captivité.
En voici le texte :

François LE BESCOND, 1, allée de l'Orangerie, 91450
Soisy - sur - Seine, téléphone : 01 69 89 34 83, est à la
recherche des propriétaires, ou leurs descendants, de la ferme
dans laquelle son père Eugène - François LE BESCOND,
Stalag V B (Villigen), numéro de matricule : 15010, a travaillé
de décembre 1940 à mars 1943. Eugène - François LE BES¬
COND, soldat de la Deuxième D.I., était originaire de Plehedel
(Côte-d'Armor) où il était agriculteur. Il a été capturé le 19juin
1940 à Brest et interné au Fronstalag 170 de Compiègne sous
le numéro de matricule 2363, et libéré, au titre de la relève
par train en provenance du Stalag VA (Ludwigsburg), le
26 mars 1943.

Il n'existe pas d'archives sur les Kommandos de travail de
nos camarades mais certains des nôtres se souviendront peut-être
et se feront connaître.

SOLUTION DES MOTS CROISES

HORIZONTALEMENT. - I. Désespoir. - II. Etincelle. - III. Sir - Rugit. - IV. Equeuta.
- V. ruP - AA. - VI. Tee - Abêti. - VII. Etudia - O.T. - VIII. Ras - Tramé. - IX. Ases - Sues.

VERTICALEMENT. - 1. Désértera. - 2. Etiquetas. - 3. Sirupeuse. - 4. En. - 5. Scrutait.
- 6. Peut - Bars. - 7. Olga - Au. - 8. Ili - Atome. - 9. Retraités.

DES NOUVELLES DE...LE DEJEUNER

DU

5 DECEMBRE 2002

Etaient présents : Le Vice-Président
Roland MIGNOT - René APPERT -

Georges ABRAMO - Louis BROCHE-
TON - La Vice-Présidente Juliette
HADET - Mesdames Renée BOUDET et

LUCIEN - André EVEZARD - Georges
COMBESCURE - Marcel VANDEN
BORNE - Le Président des V B - X A B
C André SALVAGNIAC - Madame
Michèle VERBA - Marcel MOURIER et

Madame - Mesdames Odette et Denise
ROSE - Pierre PINEAU et sa fille -

Monsieur ROUSSEL - Madame BRA¬
CONNIER et son amie Madame
COCHEPAIN - Janine et Lucien
SAHUC - Dominique GUERRIER -

Colette BROCHETON - Monique et
André LENZI - Madame Andrée LEBAS
- Paul DELSART.

Absents excusés : André FOM-
PROIX - Madame Suzanne RICHER,
Pierre BAROZZI - Rosa JANNESSON et

aussi le Président Jean BEUDOT à qui
nous pensons beaucoup.

- Le cadeau à la dame pour Renée
BOUDET.

- La bouteille du P.G. à Georges
COMBESCURE.

Il pleuvait sur Paris depuis le matin,
mais nous étions nombreux en l'Eglise de
la Trinité pour la Messe du Souvenir, à
laquelle assistait aussi Madame Margue¬
rite LUCIEN, du Stalag VII, dont la pré¬
sence nous est devenue familière.

Vous le savez depuis longtemps, il
suffît de traverser la place pour s'asseoir
à la table du " Royal Trinité ".

Nous avons eu le plaisir d'accueillir
Dominique GUERRIER, fille d'Albert,
notre ami disparu en août dernier. Elle est
maintenant jeune retraitée. Le temps
passe...

Comme vous pouvez le constater, ce
" Lien " est daté de janvier 2003. C'est
pourquoi je vais conclure mes propos par
les voeux traditionnels.

Je souhaite à tous et toutes du
bonheur pour un an et, pour mon
plaisir, vous retrouver chaque mois à
table ou par la pensée.

Amitiés,

Louis BROCHETON

LE BAISER DU MOUJIK
Récit de Marc BLANCPAIN

(Suite du numéro 572)

Louvin, enfin, se décida. Il descendit
avec les autres. Comme les autres, il
agita les mains, les bras, ouvrit la bou¬
che, cligna des yeux, parvint à se faire
comprendre. Ce qu'il fallait, et il le disait
à tous ses compagnons, c'était s'entendre
avec tel ou tel homme, telle ou telle
femme, et jeter pour lui ou pour elle le
pain, les biscuits, le tabac, les conserves.
Pour lui seul, ou pour elle seule, sans
contestation possible, pour qu'il n'y eût
point bataille, lutte, acharnement, pour
que la férocité de l'homme restât cachée
dans les coeurs.

Un jour, Louvin vit ce qui avait été,
naguère encore, une famille.

Un vieil homme qui ressemblait à
notre Clemenceau, avec de longues et
grosses moustaches blanches, des yeux
bleus et calmes, des sourcils brous¬
sailleux, une tête ronde, un menton de
dogue. Une femme jeune, brune comme
une Tzigane, élancée, vêtue d'une robe
noire et jaune pailletée de jais, un mou¬
choir d'un rouge éclatant la coiffait. Elle
avait un teint de maïs mûrissant, des
dents rieuses, des yeux si rêveurs qu'on
ne savait s'ils étaient noirs, marrons ou

violets. Elle portait un bébé enveloppé de
fourrure blanche et dont la tête était cou¬
verte d'un bonnet de Père Noël d'où pen¬
dait un pompon rouge.

(A suivre)

- Une belle lettre du Père
Noël BALLAZ, 73630 Ecole.
Merci pour ta Messe du 5 dé¬
cembre, dite en union avec nous

tous, amis défunts et survivants.
- Ernest LAUBIN, 89120

Charny. Salue tous ses camara¬
des et adresse ses amitiés à
Madame Olga CORNU.

- Madame G. GODEFERT,
10220 Piney. Apprécie la lecture
du " Lien " et nous adresse ses

amitiés et ses voeux.

- Madame Rolande LASSE-

GUE, 33123 Le Verdon. Remer¬
cie le Bureau et la rédaction
du " Lien ". Pierre et Lucienne
COIN seront heureux d'avoir de
vos nouvelles, comme aussi les
épouses de nos disparus.

Madame Elga GAUZE.
N'oublie pas nos camarades
disparus le 15 avril 1943. Nous
gardons le souvenir de Robert.

- Paul CARRIERE, ancien
Evêque de Laval, 51000 Châ-
lons-en-Champagne. Nous som¬
mes très sensibles à ta fidélité et

te signalons que les nonagénai¬
res ne sont pas rares parmi
nous...

- Maurice CARDOT, 52360
Neuilly-l'Evêque, 28, rue du
Breuil, serait heureux d'avoir
des nouvelles de ses amis
survivants et adresse ses ami¬
tiés à tous. Il cherche un avocat

bien au courant du Code des
Pensions.

- Madame J. DUPUY,
32240 Estang. Très sensible au

compte rendu des cérémonies de
Stuttgart du 16 septembre der¬
nier, adresse ses amitiés à tous.

- Madame M.-J. LE-

CONTE, 64210 Guéthary.
L'intérêt que vous portez à notre
" Lien " nous fait grand plaisir.

- Pierre BARON, 89310
Annay-sur-Serein. Merci pour
l'intérêt que tu portes au journal
" Le Lien ". Nous souhaitons
meilleure santé à ton épouse.

- Raymond GUERDER,
75014 Paris. Merci de ta généro¬
sité et de tes félicitations.

- Fernand LOUILLAT,
75018 Paris. Nous avons bien

noté ta nouvelle adresse pour
l'acheminement du courrier.

- Florent FRANCKAERT,
22600 Loudéac. Ton appel a fait
grand plaisir à Lucien BAS¬
TIDE. C'est une bonne idée

d'encourager ces relations télé¬
phoniques entre nous.

- Roger D'AIGREMONT,
67200 Strasbourg. Merci pour
ta bonne lettre et tes voeux

auxquels nous sommes très
sensibles.

- Madame Madeleine

HAMER, 54000 Nancy. Nous
sommes heureux d'apprendre
que vous voilà arrière-grand-
mère et bien installée à Nancy.
On vous embrasse.

AMITIES

ET VOEUX DE...

- Henri DELARUE, 93140
Bondy.

- André BAUDOIN, 78500
Sartrouville.

- Maurice BEDOIN, 45320
Chantecoq.

- Madame Henri MER¬

CIER, 74000 Annecy.
- Madame Suzanne JU¬

LIEN, 62100 Calais.
- Madame Yvonne DESEN-

FANS, 40120 Lencouacq.
- Madame Madeleine CHAS-

TELOUX, 88000 Epinal.
Madame Emilia GUI-

CHARD, 77250 Veneux-les-
Sablons.

NOS EEINES

- Nous apprenons le décès, le 29 novembre 2002, d André
MAYRAN, 78600 Maisons-Laffitte. Il avait la charge des rela¬
tions sociales au camp de Ludwigsburg. Il était Directeur hono¬
raire du C.I.C. où il avait fait une brillante carrière. On se sou¬

viendra de lui dans notre Amicale dont il était membre.

- Madame Georgette MONTIER, 27700 Heuqueville, le
13 octobre 2002.

- René PETIT, 89580 Coulanges, en mars 2002.
- Madame André BURAT, 89113 Fleury-la-Vallée, en

mars 2002.

LAmicale transmet ses sincères condoléances aux

membres des familles dans la peine et les assure de sa

profonde sympathie.
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Courrierdenoslecteurs

Lettre

denotrecamaradeRobertAIGUILLON,79000Niort

Rassurez-vous

j'aibienreçu,ensontemps,"LeLien"dumois

defévrier.Jevousremercie.Parsaspécificitéetlarichessedeses
arti¬

clesnotrejournalestlemiroirdelacaptivité.Asalectureles
souve¬

nirsfusentdepartoutet

l'émotiongagnelelecteur.Ilestbiendifficile

dechasserdesamémoirelessouffrancesetlesviesdéchiréesparla

guerreetlacaptivité.FaceàcesfléauxlesPrésidentsetleurs

collaborateursetlesrédacteursenparticulierquisesontsuccédés,tous

ontéprouvélebesoindemettreenrelieflasolidaritéet

l'amitiéqui

unissaientlesprisonniersdeguerrependantleurcaptivité.

Aujourd'¬

hui,malgrélesans,lemêmeétat

d'espritdemeurechezlesrescapés

toujoursdecemonde.Onnedécouvrenullepartuneamitiéaussi

authentique,dumoinspas

d'unetelleintensité.Ilm'estagréable

delesouligner.

Lorsdeladéclarationdeguerre,le3septembre1939,

j'étaisun

jeunotde22ansaccomplissantsonservicemilitaire.Arrivéauterme

demavieetmalgrémes85printempsjesuistoujourslebenjamin

pourlesplusanciens

d'entrenous.

Aprèslacaptivité,lesannéessesuccédantnousontentraînés

danslestourbillons

d'unevienouvelle,évolutiveetsipermissiveque

lesvraiesvaleurs

n'ontpluscours,hélas!

Aujourd'hui,jerassemblemessouvenirsetfaislebilandema

vie.Uneviemarquéepardeséclairciesetdesombres,maisaussiet

surtoutpar

l'espérancequi,chaquejourmerapprocheunpeuplusde

celuiquiatoutpouvoirsur

l'humanité.

Désormaislavieillesse,avecsoncortègedemisèresphysiques,

parfoismorales,estnotrecompagne.Bientôtnousseronsenterminale.

Demainnotregénérationneseraplus,ainsivalavie.Néanmoinspas

desinistrose,restonssérieuxetcontinuonsàdireouiàlavie.

Danscetteperspective,jevousdisboncourageetvousassurede

mavieilleetfidèleamitié.

NOSREINES

J'aiassistéle13novembredernierauxobsèquesdenotre

amiRogerLAVIER,décédéle7novembre2003danssa

90eannée.Celles-cisesontdérouléesentoutesimplicité,

commeaétélaviedenotrecamarade,enprésencedesesdeux

fillesquiontététrèsaffectées.

IlaoeuvrétrèstôtauseindenotreAmicale,participant

activementànosréunionsetsemettantenrapportavecses

ancienscamaradesdecaptivitéduKommando605en

Allemagne.Assistaitégalementàlacérémonie,lafille

d'un

anciendesonKommando

(aujourd'huidisparu),HenryPARIS,

avecquiilétaitrestéenrelation.

Cetteannée2002auraéténéfasteàbeaucoup

d'entre

nous,

c'estlavie.

AdieuRoger,soisassuréquenousaurons

l'occasionde

parlerdetoientrenous.

LeBureaude

l'Amicaleetnosadhérentsprésententàsa

familleetleursamisleursplussincèrescondoléances.

MarcelMOURIER
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OULEPRISONNIER

RECALCITRANT

Roman

d'AndréBERSET

(Suitedunuméro572)

Pasaupoint

d'ignorersesdroits...

Antoinedemandequelesofficiersde

laWehrmachtinterviennent...Après

tout,ilestsoldatetdépendde

l'Ar¬

mée...Lesgrossiumsenképitésse

consultent...Ilsnetiennentpasàse

cloquerlesmilitairessurledos...

Déjàquelesrapportsaveclepartine

sontpasfameux...Onaccèdedoncau

désirduguignolquijouesapaillasse

aubonneteau(deuxfrancs)avecla

mêmeindifférenceque

s'ils'agissait

d'unlarantequé.

L'attenteestlongue...Dame!Il

fautlesfairevenirlespontifes.Des

ouvriersallemandsdontlacuriosité

estplusfortequelatrouille,passent

fissa,danslefond,avecunairde

materlaMadonequinetrompepas...

Çayest!Lesvoilàles
gros¬

siums...TroisHauptmansde

l'Ab-

wehr...(descapitainesdesservicesde

policemilitaire)...Ilsnesontpas
lon-

geardsàpigerlasituation...Ce

qu'ily

adeparticulier,chezlesfrisés,

c'est

queleurmécaniquecogiteusea
par¬

foisdesconceptssurprenants...En

l'occurrence,cestroislàontdécidé

qu'ilétaittoutafaitnormalqu'unsol¬

datprisonnierrésisteauxcivilsqui

l'exploitent...C'estsurcethèmequ'ils

organisentladéfensedenotrelarron

quicontinueàsetordre...Poureux,il

devientdoncunhommedépressif

dontlesnerfsontfiniparcraquer.

D'ailleurs,c'estvisible,ilrit...Ce

n'estpas,là,uneréactionderespon¬

sable,

d'untraître,d'unespion,d'un

saboteur...Eux,représentantsde

l'ar¬

méeallemande,ilsvontlepunir,

puisqu'ilestsousleurdépendance,

qu'illeurappartient,mais,d'unautre

côté,ilsontbeaucoupdereprochesà

faireauxdirigeantsdecette
entre¬

prisequimanquedevigilance...

Quelssontlesimbéciles
ayant-prisla

décisiondeconfieruntelposteàun

prisonnierdeguerretoutseul...

Çayest!

C'estlecoupclassique,

cesonteuxquiengueulentlesautres,

lesquels,

d'abordperplexes,semet¬

tentàrépondredutacautac...Ce

n'estpastriste...Notregaminsepoêle

deplusenplus...

-Naturlish!WhoistderVerant-

wortlich?...(Oùestleresponsable?).

-DerBauleiter?...(Conducteur

detravaux?).

OnsemenacedelaR.S.H.A.

(DirectionSuprêmedesServicesde

SécuritéduReich)...

Letonmonte,crescendo...On

s'invective,s'intimide,gesticule...

Pourunpeu,ilssefoutraientune
pei¬

gnée...Etpuis,çasecalme...Nos

troismirontonsconfient

"leur"pri¬

sonnieràsesgardiens...Toutde

même,ilaeuchaud...Quandilrentre

aucamp,lesoir,Spada

l'attendla

triqueàlamain...Aïe!Gareàla

schlague!...Maisnon,ilsetapesur

lescuissesleFeldwebel...

S'appro-

chantdelui,illuiricanesouslenez:

-DuGrosseLump...(grand

gredin).

(Asuivre)

MOTSCROISES

ParRobertVERBA

123456789

HORIZONTALEMENT.
-I.Abattementtotal.-II.

D'elle,

jaillitlalumière.
-III.Titre

d'honneurchezlesAnglais-Vociféra

bruyammentcommeunebête.
-IV.Enlevalesuperflu

d'unfruit.

-V.A

l'abridetoutsoupçon,danslebonsens-PasseàSaint-Omer.

-VI.Pointdedépart

d'untrou-Rendustupide.-VII.Cherchaà

connaître

-Soustraire(phonétiquement).-VIII.Court-Ourdi.

-IX.Enzymes-Apprisesetretenues.

VERTICALEMENT.
-1.Abandonneracomplètementun

lieu.
-2.Classas

quelqu'un.-3.Qualifieunemusiquefacileet

ennuyeuse.

-4.Préposition.-5.Cherchaitàpénétreret

àcomprendredanslesdétails.
-6.Alapossibilité-Débits

deboissons.

-7.Prénomféminin-Symbolechimique.-8.Rivière

tributairedulacBalkhach

-Trèspetitequantité

d'unechose.-9.A

cejour,touslesanciensP.G.lesont.

CONSTATATIONS

-ParAndréBERSET-LAGUERRE

-

C'estlepropredesbravesdenepascraindrelapeur.

-Lejeunesoldatquipartaufrontesttoujours

l'aînédeses

parents(1939).

-Lechampdebatailleestledernierendroitoùlesâmes

d'éli¬

tespeuventserévélerà

elles-mêmes...Etencore!Il

s'entrouveratou¬

jourspourrevendiquerleursprouesses.

-Ilestplusfacile

d'êtreunguerriertémérairequ'uncivil

courageux.

-Leshérosmeurentjeunes,carilsnuisentàlagloiredesdieux.

-LesRésistants!LesRésistants!

S'ilsavaientfaitlaguerre,ils

n'auraientpaseubesoindefairedelaRésistance...(1945).

-Onnepeutfairedeshéros

qu'avecdesmorts...Ilsnegênent

paslesarrivistes(1945).

-Ensortantdelaguerre,nousautres,leshéros,nousétionsdes

minables.Depuis,nousavonsvieilli,

c'estnotreseulevictoire(1980).

-Lesmortsdelaguerresontrarementinutiles.Ilsserventaux

politicienspourfairedesdiscoursélectorauxsurleurstombes.

-Ilfautseprésenteraucombatavecuneâmedevainqueur,

mais

n'êtrejamaisassezsotpourlecroirevraiment.

(Asuivre)

CARNETNOIR

-ParsafillenousapprenonsledécèsdeGRAPPINPierre-

Michel,survenule23juillet2002àDijon.Nousprésentonsàsa

filleettoutesafamillenosplussincèrescondoléances.

S

-VEYRIERESAlbert,33240Salignac,nousfaitpartdu

décèsdesonépouseenjuilletdernier.MadameVERBAettoute

l'Amicalevousprésententleursplussincèrescondoléances.
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LemotduPrésident

Cetteannéeencoreauravudisparaîtreun

certainnombre

d'entrenousparmilesquels

RobertVERBA(sidévouéànotreAmicaleeten

particulierau

"Lien").AvecMarcelMOURIER,

commerédacteurenchef,sonépouse

s'enoccupe

maintenantetformentainsiunebonneéquipe
sou¬

tenuparquelquesautres.AinsinotreAmicalereste

bienvivanteetnousvoulonsespérerquele21mars,

jourdenotreAssembléeGénéraleetdenotrerepas

traditionnel,lenombredesprésentsseraaumoins

égalàceluide

l'andernier.

Après

l'horribletragédiedeseptembre2001

aux

Etats-Unis,unnouveaumassacre,aussihor¬

rible,

s'estproduit,ennovembredernier,àBali,

etnousauramontré

jusqu'oùpeutallerunfana¬

tismequiestloin

d'êtreapaisé.

LapremièreréactiondesNationsUniesayant

aboutiàchassercertainschefs

d'undeleursrepaires

n'auraévidemmentpassufficarilsontdesantennes

partoutetquepartoutilsessaierontdemanifester

leurhainecriminelle.

Notrevigilancesedoitdoncderesteraussi

constantequepossibletandis

qu'apparaît,avec

l'Irak,unemenacedeconflit,enprincipelocalisé,

mais

qu'ilfauts'efforcerd'évitercarilrisque

d'embrasertoutunmonde.

S'agissantdenotreFrance,nousdevonspenser

àceuxdenosprovincesquiontétévictimesde

catastrophesnaturellesavecleurcortègededeuilset

demisèretandisque,surlesmers,desbrigands,ne

songeant

qu'àleurprofit,ontprovoqué,unefoisde

plus,uneaffreusepollutionquimenacenosrivages

maritimes.

L'annéequivientdes'écoulern'auradoncpas

étéheureusepourbeaucoupetnousnepouvonsque

nousenattrister.

L'amitiéquinousunitreste,heureusement,tou¬

joursaussisolideetnoussavonsquechacunpeut

comptersur

l'aidedel'autre.

Encettefin

d'annéenousespéronsquelesuns

oulesautrespourrontpasser

d'agréablesfêtesde

NoëletduJourde

l'Anaveclaprésencedeleurs

enfants,

petits-enfantsouarrière-petits-enfants.Nous

souhaitonsquecettepériodenousapportejoieet

réconfortetvousadressons,enmêmetemps,nos

voeuxlesmeilleurspour

l'année2003.

AndréSALVAGNIAC

CJOURRIEEDEE

'AAEICAEE

Lejeudi5décembre,avantnotre

repasmensuelunemesseaeulieuà

l'EglisedelaTrinitéensouvenirde

nosamisetamiesquinousontquittés

définitivement.

Aprèsbiendesmalheurs(ennuis

desanté,décèsdesonépouse,notre

chèreamieMarcelle),nousavonseu

lajoie

d'avoirnotreamiPierre

PINEAUparminous.

Enattendant

qu'ilretrouvetoute

samobilitéetpuissesedéplacerseul

sansrisque,ilestobligédemettresa

filleàcontributionpour

l'emmeneren

voiture.

Ellelefaitavecgrandplaisir,

maisil

n'estpastoujoursfacilede

s'absenterdesontravail.

LaprésencedePierreànotre

tableesttoujoursungrandplaisiret

nousespérons

qu'ilpourrasepasser

desonaidepourrevenirau

"Royal

Trinité

".

Voscotisationsetdons
commen¬

centàarriver,leslettresquiles

accompagnentnousfontpartdevotre

satisfactionàlire

"LeLien".Nous

ensommesheureuxetespérons

pouvoircontinuerlepluslongtemps

possibleàlefaireparaître.

Mercià:

-HAUSBERGERAlbert,52320

Gudmont-Villers.

-DARGAUDRené,71400

Autun.

-CHARLATTE,54210Saint-

Nicolas-de-Port.

-CHARRONFrancis,44110

Soudan.

MadameTHEUREAU

Suzanne,71530
Chatenoy-le-Royal.

-MadameDINELucette,88630

Micrevaux.Ellevientdefêterses

90ansetnousadressesesmeilleurs

voeuxdesantépour2003.Merci,

chèreamieetrecevezenéchangeles

nôtrestrèssincèresparlavoixdu

"Lien".

-BAROUILLETLucien,46700

Hagetmau.

MadameNICOTJeanne,

38100Grenoble.

-MadameDEMOERLOOSE,

95150Taverny.Toujoursfidèleà

l'Amicaleensouvenirdesonpapa,

MonsieurCHAZELAS,nousadresse

sacotisationetsesmeilleursvoeux

pour2003.

-STUCKJoseph,88450Vincey.

Notredoyen,âgéde94ans,nous

souhaiteboncourage.

-MadameBRACONNIER

Irène,75012Paris.Remercie,par

l'intermédiairedu"Lien",Messieurs

WEBERetAndréFREMYpourleurs

trèssincèrescondoléancesen
souve¬

nirdeleurcompagnon

d'infortune,

sonmariLouis,décédéenavril
der¬

nier.

-PIETRAJean,54300Luné-

ville.

-MadameMASSINETInès,

57140Woippy.

-MadameFRANTZJeanne,

54860Haucourt.

-LAURENTRoland,52000

Crenay.

-MadameSAILLETMarie-Thé¬

rèse,54700
Pont-à-Mousson.

-ROHRMANN,57970Yutz.

-MERCIERAndré,50180

Agneaux.

-BLANDINPierre,35220Châ-

teaubourg.

-MadameJOUILLELucienne,

40600Biscarosse.

-MadamePOUPLIERAriette,

08090
Montcy-Notre-Dame.

-BERSETAndré,37100Tours.

-MadameJANNESSONRosa,

75012Paris.Nousvoussouhaitons

meilleuresantéetespéronsvous

revoirbientôtau

"RoyalTrinité".

-MadameGUIBERTMartine,

49000Angers.

-MadameBERTIN,51390

Vrigny.

-CORBREJAUDHenri,85330

Noirmoutier
-en-

l'Ile.

-BERARDIBruno,21500

Montbard.

-CESSACPierre,19240

Allasac.

-MadameEVRARDPaulette,

71880
Chatenoy-le-Royal.Pourquoi

ne
viendriez-vouspasle21mars

2003au

"RelaisdelaGaredel'Est",

beaucoupplusfacile

d'accèsque"La

Chesnaie

".

-MadamePERRIER,26600

Mercurol.

-MonsieuretMadamePIF-

FAULT,30129Manduel.Toutesnos

félicitationspourvos69ansde

mariage.

MONTENOTRobert,Villiers,

nousécrit:

"Plusjamaisd'hommes

enchaînésquepardesbraspour

aimer

"etboncouragepourvotre

épouse.

-MadameBUVRONJeanine,

nousfaitpartdesanouvelleadresse:

47,alléedesOliviers,Domainedu

Castellar,06390Contes.

-MadameGUENIEREtiennette,

28500Vernouillet,nousécrit:

"Jelis

toujoursavecplaisir

"LeLien

quejeprêteensuiteàunautreP.G.,

91ans,ensuiteilpartenNormandie,

chezmasoeuràBayeux,quilelitelle

aussiavecautantdeplaisir,vous

voyezilvoyageetilestsiplein

d'amitié,desolidarité,d'humour,c'est

unvraiplaisir,ungrandmercià

toute

l'équipederédactiondu

"Lien".Donnezbienlebonjouraux

damesROSE

".Cesdamessouhaitent

vousvoircetteannéeà

l'Assemblée

Généraledu21mars2003quiaura

lieuau

"RelaisdelaGaredel'Est",

beaucoupplusfacile

d'accès.

yÈÈÈSÊÊÊL
mmmmm

NOTEZBIEN...

VENDREDI21MARS2003

AssembléeGénérale

auRelaisdelaGarede

l'Est

(commedepuisdeuxans)

Touslesrenseignementsparaîtrontdans

"Le

Lien

"numéro574datédefévrier2003.

Préparez-vousàfêterleprintempsavecnous.

Veneznombreux,nosretrouvaillessonttoujoursune

joieetnousfontoublier,pendantquelquesheures,nos

petitesmisères.

J'enprofitepourvousrappelerquetoutesles

inscriptions,tousleschèquesettoutelacorrespondance

sontàadresserà:

MonsieurMarcelMOURIER

AmicaledesStalagsVB
-XABC

1,ruedesFrèresBolifraud

95220Herblay

Téléphone:0139974262

C.C.P.:
4.841-48I)Paris
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